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;Ç Roland, nos lecteurs le compren-, ’

Broo21 LEVENEMENT nentfacilement, n’avait plus désormais
_—_! qu’ane idée fixe, celle de hâter, autant

| que cela dépendrait da lui, un mariage
"qui devait le rendre trois fois million-

 ‘some

LE MOULIN ROUGE naire; i! annonça done à Pauline que

‘à l'autel, et il alla anssitôt apres trou-
ver le curé de Bougival pour solliciter

| de lui la dispence de deux bans, et
hour lui porter les papiers relalifs à
l'unique publication qui fât indis-
5 pensable, À l'epoque où se passaient

LASCARS les faite jun Nos racontons, le mariage ‘
(eivil n'exisfait pas encore, et c'était
seulement à l'autorité ecclésiastique

l qu’il appartenait de consterer et de lé-
Aux gems de loi Luscars produisit | gitimer los unions. Lorene Lasers eut

le t--tantent de Philippe Talbot : il ! quitté la maisonnette dun Bas Pru- ;
leur deelara sa qualité d'exécuteur tes- put, madame Awlonin ne songes point
tamentaire, et en cette qualité il assis 4 dissiwnler les trasports de la joie‘
ta à l'appposition des serllés, formalité, exalts, exubéfante, qui s'était emparde ,Ç
légale qu'il éuuit Impossible d'eviter, d'eile en apprenant le nouvelle apportés

el qui d'ailleurs ne pouvait lui causer pur lui. Pendant plas d’ane heure cette ©
aucun préjudice, car c'est seulement! vénérable mairone sut vraiment l'air,
comme mari de Pauline Tulbot, léga  d’ane foile ; elle ne pouvait se tenir en
taire nniverselle, qu'il comptait ens place ; ole frappait dans ses mains ; ello
trer maitre à l'hôtel,
Nu< lecteurs se souviennent que pou Nute, ét elle répétait d’une façon tou:

distant avant le «luel dans lequel il jour« identique, mais avec les intona-
devait succomber, Philippe Talbot tous les plus variées :
avait remis a Lascars une enveloppe ; — 1via done lire entin, ce Jour
rahs suscription, reDfermant un ‘on trois fois béni ol je verrai ma fille

PROLOGUE

MARIAGE DE

( Suite.)

LE

!

, , Là oo. ee 0 . i re " 0 .…
au perteur dde ceut mille Urres, destiné chéte marice * oùje la verrai heureuse !* de fortune de l'orphéline ot ne voyait Blanchissage et raccommodage...……….
à mulemoiselle Hermine, de l'Azadé- | où je la verrai baronne 1... Quand J'au-;
Mis royale du musique et de dans, frai atteint le soir de ce jour d’allégres-

Rulau], craignant sans doute que la sv, Seigoeur, appolez-moi près de,

nymphs d'opéra ns fit de cette somme vous Lo. Terms de ce monde lL.
un usage incynsidére, juges très à pro- de n'aurai plus rien à faire ici-bas !
pus «le ia garder pour lui, et juinnis la | d'aulme, nous le savons, éait bien
blonde danseuse n'entendit parler du ) loin de j'urtager ces transports et cette
Jiddicnmmis confit ala loysule du gen exalt ton delimute... Elle avait pro ;
tilhoimime.…… mis : elle ne songeait point à revenir

Cette léception fut tellement pont sur ta parole donnée : elle s'était libre-
ble à mademoiselle Hermine, qu'elle ent tinncve à lascars : elle se disait
en fills faire noe maladie, et apres que librement elle deviendrait sa fem
avoir raatilit, avec tne cloquence cton- | uv, mais elle savait bien que lorsque

nanté, Li memoire de sun oub'ieux pro- ! sonnerait l'eure suprème du mariage,
tocteur, elle se bronilis avez Lu Mor- ‘lorsqu'elle aurait à prononcer devant
licre Dieu le vue solennel, 11 u'y aurait an

Hâtous-nous d'ajouter qu’au bout fond de on cœur, au lieu d'amour,
d'un pea moins d'une semaine elle était; qu’une douce et calme résignation.

déjà cuasulée, et qu'avant la fin du]  —J’aimerat mon mari comme on
mois la protection d’un riche et galant aime un frere. se disait-elle avec une
étranger lui faisait oublier a vplement | iugeauité touchante, n'est co pas assez

'de l'avoir été depuis

en qu'elle avait perdu.

Le ientemain du due! eurent lieu
les funcrailles de Philippe Talbot, Elles
furent mornifiques, «t jamais obsèques
do prince ne servirent ds prétexte à
d'aussi rares magnificences.…. Jamais
somptueux cortuge, accompagnant un

cercemil au cimetière, he se mit mieux
on pleine révolte contre l'adage philo-
sophique: Momente, homo, quia paiduis
es!

Les uumbreux parasites des soupers
ct des fêtes de M. de La Boisière firent
Au char funèbrel'honneur de le suivre
Jusqu'au Père-Lachaise, mais ils trou-
vèrent cunvellable de charmer l'ennui
du vuyage on disant beaucoup de mal
du défunt. Ainsi va le monde! volon-
tiers l'humanité prendrait pour divise :
On ne «doit la flatterie qu'aux vivants…
ot encore l'humanité njouterait sans au-
cun doute : quand ils sont riches.…

Lascars, presque seul entre tous, se
conduisait uvee ln convenance la plus
parfaito. Sa contenance fut sérieuse, sa
physionomie exprimu la tristosseet les
Togrots poudant toute la durée de lu
lugubre cérémonie, enfin il prononça,
près de la Lombe ouverte, quelques pa-
xsles pleines d'émotion et vraiment élo-
quentes dans leur simplicité. Lorsque
les dernières pallotées de terre euront
comblé ln fosse, que dovait recouvrir
ua pou plus tard un splendide monu-
Mont on marbre noir, Lascars se rotira
le dernier, et après'avoir passé au logis
qui lui servait de picd-à-terre, ot s'être
muni de divers papiers, parmi losquels
fo trouvaient son acte de naissance ot
colui do Pauline Talbot, il reprit lo
chemin de Bougival, Sauvageon l'ac-
compagnait. Ce digne serviteur, quoi-
quo riche de vingt mille livres données
16 matin môme par Lancars, avait con-
senti de fort bonne grâce (moyennant
la promesso d'une mouvoile gratifion-
Lion) à no s0 séparar de son maître que

su...

dans quelques jours, et par conséquent dame Auclouin, la robe blanche des
à retourner au Moulin-Rouge avec lui,

«

pour le rendre heureux I...
lu reste de la semaine s'écoula. H

avait eté convenu entre Lascars et le
| etre de Bougival que la publication
des bung aurait lieu le dimanche sui-
vant et que la mariage serait célèbre
le inardi. Roland partit pour Paris le
vendredi suir; il revint le samedi, ap-
portsut à sa fisucée uno robe denoces,
de sole blanche, recouverte de mer-

: voilleuses dentelles l'Angleterre, et un
voile d'une richesse incomparable. La
couronne et le bouquet joints à cette
parure étaient des chofs-d'œuvre, et,
sur lee pétales des fleurs d'oranger
symboliques, de petits diamonts figu-
raient des gouttes «de rosde. La robe,
le voile, le bouquet ct la couronne va-
laient au bas mot vingt-cing mille hi
vies

l’aulive admirra sincèrement ces
merveilles princières, puis, après avoir
témoigné son admiration, elle ajouta :
—Seulement c'ast trop beau, trop

riche surtout, pour une pauvre flancée
comme mul...
—Chère Pauline, répondit Lascars,

en jetant un regard presque passionné
sur le divin visage de la jeune fille,
qu'une légers phleur rendait plus ado:
rable pncore, pour vous rion n'est trop
benu....pour vous rien n'est trop ri-
che... je voudiais être roi afin de met-
tre à vus pieds des parures de reine...

(‘gs paroles prononcées d'uno voix
duo par lo baron, qui, tout on par-
lant, courbait le genou devant Pauline
comme devant une image adinte, rem-
plirent d'un trouble délicieux l'âme de
la jeune fillo. Pour la promière fois il
lui sembla sentir se fondre à demi les
laces de son cœur, et allo se dernanda

Bion bas, en regardant Lascars à la dé-
rohde :
—Pourquoi ne l'aimorais-je pas plus

qu'un frère Ÿ
— La môme soir, après le départ de son 

cheveux blonds lp long voils de den-i ? pl
telle ; elle se coufonna des fleurs d'o-
ranger; elle fixa für sof kei le bou-
ques virginal. Quand cette toilette fut
achevée, Madame Auduuin se recula
de que.ques pas, eb, levaut les yeux et

*

'

0

dès la semaine saivante, il In condnirait les mains vers le piel,: elle s'éoria avec heuresordinaire1e bureau, un train d'expèr-
aune extase véritable :

—Mon Dieu !. mon Dieu! que
tu es belle, my Panline '... Ah! tous
les anges du parsllis peuvent descen-!

dre de là haut ! jo suis bien sûre qu’ils seront donnés à Québecet à la Pointe-Léyis.
ne seront pas si béaux que toi !…
La jeune fille, aduriant et rougissant |

à lu fois, se regarda dans le petit mi-,
reir que mudame:Audouin s’empressa,
de lui présenter, &, malyré sa modes-
tie naturelle, fored'lui fut du s'avouer
à elle-même que,.ai la bonne dame’
exagérait, du moins «lle n'exagérait
pas beaucoup. Pendant toute la jour-,
née du dimanche, Lascars, javons-nous tion des religieux de la Congrégation de Sté.
besoin de le dire, ne quitta pas la pe-
tite maison du Bas-Prunet. Une sorte
de transformation s'apérait auprès de
Pauline dans l'âme bronzé et daus le,
cœur de marbre du bandit-gentilhom-

i

1

; ; . , ne . i vi ' … ;
embrasait Pauline de minute en mi-'me.… Il subissait à son insu 'ascon- | In station de I'lutercolonial portant lo méme

dant de cette nature d'une pureté
idéale... Une tendrasse toute différente
des brutales passions qu'il avait éprou-;
vées jusqu'à ce moment s'emparait de
lui... Enfin il oubliait prosque la gran-,

plus cn elle qu'une’ délicieuse of ti-'
mide enfant qui, surf le lendemain, so- |
rait sa femme... Cette journée passa,
comme un ézlair, pour Pauline aussi,
bien que pour Lascaës, et, le soir venu,!
la jenne fille, en posant sa tête sur l'o-
rziller et cu s'endormant, se aentit
plas heureuse qu'elk ne se “touremait

son enfance.
Pourquoi done, le lendemain matin, à
son réveil, était-elle pale comme une,
morte? Pourquoi dunc un ivrge cercle,
d'azur estompait-il le contour de ses
grands yeux noirs}... Pourquui donc,
eutin, sn regard, si doux etsi calme
d'habitude, exprimait-il une sorte d'é-
garement ? C’est que Pauline avai:
fait un rève étrange et puignant, un
rêve dunt le souvenir, loin de s'offacer
à la manière des vapeurs nocturnes
gue dissipe un rayon de soleil, deve-
nait d’instant en instant plus distinet,
et prenait une netteté si grande que
la jeune fille, dans son trouble, avait

peine à se persuader que ce songe bi-
zatre et de funeste augure ne fut point
la réalité elle-même. Le rêve avait re-
porté d'abord Pauline au miliou des
scènes effroyables de la ruv Royalo pon-
dant la nuit du 30 mai... olle avait vu
tomber sun pore sous sos yeux... elle
avait lutté contre les bandits qui vou-
laient la séparer du corps sanglant du
vieillurd et l’entrainer avec eux... elle
allait auccomber à ses violences, elle
allait mourir sans doute, lorsque s'était
montré à elle soudainement, comme

une apparition rayonuante, conume un
héros téerique des temps chevaleres-
ques, ce beau gentilhomme inconnu
dont le souvenir la poursuivait encore
si pou de temps auparavant. Pleine
de confiance, de reconnaissance, d’en-

thousiaame, alle se suspendait au bras
de ce sauveur que Dieu lui euvoyait,
et qui lui disait à voix basse, avec un
nccont d'ineffable tondrosse:
moi sans crainte, Pauline, votre père
tous sera rendu. Elle marchait à ses
côtés, ot il lui semblait qu'à chaque
pas qu'ils faisaient ensomblo, lo péril
s’éloignait pour ne plus rovenir, lo tu-
multe s'apaisait ot la sérénité la plus
douce succédeit à l’épouvante la plus
profonde. Tout à coup Pauline sentit
de nouveau son cœur se æofrer, of ses
angoisses un iustant dissipdes, renal-
tre. Un ennemi inattendu se drossait
devant la jeune fille ot devant son gé-
néreux sauveur. ll était seul, mais
plus terrible, plus dangereux à tuiseul
que tous les autres ensemble. C'était
Lascars.

.
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(A continuer.) flancé, olle ossaya, avec l'aide do ma-

viergos épouses. Elle attacha sur 8%

Adres

Suivez-|.

| vouir profiter des grouds avantages que uou

  

Chemin de ferIntércotontal. |

Fusqu'a nouvel avis, pour l'avants e “des
gensd'affuires de Québec qui désirepicbsmecr
leur dimanche aux eaux. sans. déranger lbûrs

 

sion partira pinte Lévis tous les |
medis à 1.20 p.m. pour Cacouna, et les lundis |
laissera Cacouns à 6 heures a.m. pour arriver
a la Fointe-14vis 4 0,45 heures a.m. ; |

Des billets de retour de Première of ;

pour toutes les stations entre Québec et Ga |
couns, à moitié prix. 0

D. POTIINGER,4 |
- Surintendant géné

Québec, 12 juillet 1882.

BCOLLEGE ST. JOSE
MEMRAMCOOK N.-B; |!

4

Cet établissement est. sous la id
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Croix. Les matières qui v sont enseignées
forment deux cours distincts : le cours cômm-
inercial, qui se donue en anglais ‘comprepd
aussi la classe d'affaires, et le cours classiquie.
Cette institution trés agréablement située
dans la belle vallée de Memramcook, près de

nom, offre des avantages uniques à nos jeunes ;
canadiens-français qui
l’anglais.

Conditions d’admission ;
Pension, pour l'unnée scolaire de dix

mois... .……........ $90.00

désirent apprendre

: 15.00
Lit et garniture.................. 15.00
Piano... 20200000 0n0s 000... 25.00
Yiolon.... ...... ssss0e00>0000.. 10.00

81 juillet 1882—m

College Industriel de St,
Michel, _

Les classes s'ouvriront samedi matin, ie à
septembre. L'’enacigmement renferme toutes
les branches d'un cours religieux, commer
cial, industriel, et pratique. Le principal de
l'établissement peut recevoir quelques pen
sionnaires.

Pour informations s'adresser aux soussignes
NAP. LALIBERTE, Ptre., président.
AMEDEE TANGUAY, principal.

12 août 1882—15j

  

 

La Beurrerie centrifuge de la Beauce
Heok- modèle de Laitcric pour la province

de Québec,

Offre en vente du beurre de qualité supé-
rieure fabriqué au moyeu du système centri-
fuge danois par lequel la crème est instantané-
ment séparée du lait doux et de suite con-
vertie en beurre,

S'adresser à
G. & C, HOSSACK, Epiciers Québec.

ou à 3. M. BARRE,
Ex-élève de l'Ecole Royale de Laiterie au

Danemark,
Chef de Laiterie,

Ste. Marie, Beauce.
15 juillet 1882—1mp

AVIS.
SUCCESSION A. B.

Toutes les personnes qui ont des réclamation
contre la succession de feu A. 5. Hart, ou qu
lui sont endettées sont priéèes de présenter
leur compte où de payer au soussigue d'hui au
ler Septembre prochain.

P. DESILETS,
Exécuteur-Testamentaire.

Trois-Rivières, 10 août 1882—1m

MAISON A LOUER

À l'Isle aux Coudres.

Une excellente maison de campagne, à
l'Isle aux‘ Coudres, comprenant une grande
salle, un salon, et cing chambres à coucher,
On y trouvera aussi tout le confort desirable, ‘
chevaux, voitures, etc, etc.
A des conditions très libérales,
S'adrosser A THADÉE DEMEULES,

Propriétaire,
Isle aux Coudres

 

HART.

 

27 juin 1382.

L. N. BERTRAND & FRERE
Marchands-Quincaièéiers

117 Rue St. Joseph.St. Roch

Enseigne de la grande, Pelle.

EN GROS ETEN DETAIL.

Aux marchandsde la campagne !

Nous invitons pärticulièrement les mar
chands de la campagneà'nous faire: visite et À

  
offrons.

Le public en général nous accordera aues

C Prix'desAnnonces

SixHgnes, première insertion... $08¢
Ohaque ingertion subséquente...…. 0.1%:

Chaque ligne en sys, première fus. 0.08
Chaque Ins. subséquenta, p, ligne,, 00e

mrt 4

EXPOSITION
Agricole et Industrielle

A MONTREAL

Dn 14 an 23 Septembre prochain

$25,000 OFFERTS EN PRIX
Terrain spacieux et bâ:isses nifiques pour

l'expositi ndes animaux, manu noires, instra-
ments d’agrisulture et de machines en opéra-

te mbre :
te après

 

les: L'exposition s'ouvrira le 14 86
8, la-animaux s'arriveront que le

quelleExposition sepa an grand complet-
Les compagnies de cheruing de fer et de ba-

teaux à vapeur ont réduit lpars prix pour cette
erroonstanoce.

: ex nts sont priés de faire leurs entrées
le plus tôt possible.

ar liste de prix, formules d'entrée: et toutes
autres informations, yadressersax soUssign és.

GEO, LECLE | Secrétaires
oi STEVENSON SeteNo. 76, rue nt Gabriel, Mont .

31 juillet 1882~-q&h

Cie. DE SACHETS NOTMAN
Connue si favorahlement pendant longtempa

sous le nom de Cempagnie de Sachets
Holman.

Ces sachets ont subi l'epreuve de plusieurs

 

“ [années d'essai et des milliers de personnes
qu'on regardait comme incurables se réjouis-
sent maintenant d'avoir acquis par leur usage
un regain de santé et de force,

Le ¢ traitement absorbant” par la seule
application externe de sachets et d’emplatres
medicamentés, guérit presque toutes les ma.
ladies,
Sachets réguliers pour le foie et l'es-

tomac........... Chee cea. . 82.00
Sachets spéciaux © “ 3.00

« pour les poumons....... cee ae 8.50
“ pour les rognons.............. 8.50

#4 Emplâtres ahsorhauts pour les douleurs 0.50
Bains absorbants pour le rhume, la fis.

vre, ete...RS , cee. 1.25
Sachets et emplitres expédiés promptement

par la malle, avec les informations nécessaires,
sur réception du prix.
Demandez des brochures.
Sachets de toutes grandeurs et renseigne-

ments gratis à l'agence de Québec, 31 rue St.
Stanislas, ci-devant occupé par M. P. Cum-
mins, médecin véterinaire.

29 juillet 1882—Imp

GEOGRAPHIE
Recueil d’exercises
EN ANNEXE A L'ARITHMÉTIQUE

No 1 ET No 2

DE

F. X. TOUSSAINT
LA GÉOGRAPHIE de F.-X. TOUSSAINT

à été revue et corrigée, et coutient tous les
changements survenus jusqu’à la présente an-
née.

‘ RECUEIL DE PFROBLEMES, DE DE-
VOIRS ET DE CONCOURS,” ayant pour
but de faciliter l'enseignement de l’Arithmé-
tique aux enfants et aux élèves des classes
plus avancées.

Ouvrage approuvé par le Corseil de l'Ins-
traction Pnblique.
En vente chez tous les libraires de la Pro-

vince de Quebec.

haus

 

F..X. TOUSSAINT.
8 août 1882—88

COLLEGE MONTMAGNY
ST. THOMAS.

La rentrée des pensionnaires aura lier
Mardi le & Septembre. Le but du cours d'é
tudes qui est très pratique est de former des
jeunes gens pour la finance et le commerce;
en cousequeuce, Où porte une attention pat
ticulière à l’enseignement du caleul at
l'anglais.

CDE, DUFRESNE,
Principal,

 

3 aout 1882—Tinp

EN RECEPTION
Ex: Brig Alice Roy :

100 Tonues Sirop Porto Rico de qualité
supérieure,

Ex: Barque Adah E.
200 Tonnes Sirop Barbades,

Ex: Brig : Little Anny.
200 Tonnes Sirop Trinidad, ;

LECLERC & LETELLIER
48 Rue St. Paul Québec,

Entrepôt : Rae St. André.
N. B.—Tonjours eu mains, un assortimen

 

 sans doute une part do patronage que nou nous efforcerons toujours de mériter,
20 juillet 1833—0m

d'Epiceries des plus complets.’
7 juillet 1882—8m
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L'EVLNEMENT

‘ TF To. Comme Toe fot] - ror vinrent proste à+ : VEL WAT n- ni fot : s yet er vinrent se i '
ANNONCES NOUVELLES «-pentlemison4414, pagequ ilsoon ; o. Comment , conserver les 0 AFFAIRES D'EGY PTE. prosierner et dirent d'une

Boaiété bisoy sil lance des journaliers de navires
—ant. Raymond.

Perdu. 205 Hi om ;

Entrepreneur de pompesfunèbres—Frs. Jobin,

On demarde. : fi

 

Byeicle à ver dre. :

Le grend encan mensuelde teaux Meubiofs Ta-
pis, ete.—Det, Lemieux & Lie. .

Eoumissions demandées--Thibaudeau Frères &

A vendre à la Hibrairie à A. F. BE. Darveau.

Artiste-Peintre—G, §. Dorval.

Oollére industriel do St. Miohel—Amédée. Tan-
goay,

Livres d'écoles, cartes géographiques, ets —Li-
brairie Contemporsine-

Les touristes—Fyfo & Leitch.

Ligne Allan—Alisns, Ras & Co., Agents.

Sel}Sel } { Sel11{-J4B- Renaud & Lie. +

Bapæpition—S; C. Etorensaté LE on “

* Ligne de la Mglle Bosile—d, Gafourfl *
Vétements d'été—Glover, Fry & Cie.

+

QUEBEC,
LUNDI, 21 AOUT 1882.

 

 

EN NOMINATION.

L'hon. M. Mousseau et son adver-
saire M. Decarrie, ont été mis en nomi-
nation samedi dans le comté do Jac-
ques-Cartier. Le premier ministre &
fait un admirable di-cours. Il a exposé
en termes modérés et de ls manière la
plus claire possible, la politique que
gaivra l'administration dont il est au-
jourd'hui le chef.

Après avoir passé en revue les prin-
cipaux actes de sa vie publique, l'hon.
M. Mousseau a exprimél'opinion qu'on
ne donnerait pas suite à l'opposition
qu’on a entrepris de lui faire, et que
son adversaire ne pousserait pas la per-

sévérance jusqu'à se rendre au poli.

Le premier ministre a été accueilli
avec enthousiasme par les électeurs qui
l'ont chaudement acclamé et qui lui
donneront certainement samedi pro-
chain, une majorité considérable.

L'hon. M. Chapleau a maintenant
un succès assuré à Terrebonne, M.

Poirier ayant préféré se retirer que
courir les chances d'une lutte dunt

Viesue ne faisait doute pour personne.

 

LA CONVENTION FORESTIERE.

La convention forestière doit cuvrir

ges séances mercredi, le 23, à Mont-

réal. Nous aurons peut-être la visite
des membres de la convention à Qué-

“bec. Nous serons infiriment heureux

e

de la voir dans nos murs.
Nous espérons que ses travaux se-

ront suivis, étudiés et analysés avec
attention et intérêt par le public,

Son programme est connu d'avance ;
c'est le reboisement de nos terres, la

Îture des arbres précieux eb l’encou-
ragement des plantations d'arbres par-
tout où l'espace et le sol le permet.
tront.

Les villes ne peuvent pas rester in-
différentes à ce mouvement, et là plan-
tation d'arbres dans leurs limites est
chose assez importante pour qu'elles

s’en occupent activement et sans retard, ;
Les saisons de la plantation d'arbres

sont le printemps et l'automne. Les
opinions des arborioulteurs sont parta-
gées entre ces deux saisons.

Spns entrer dans le mérite deces
opinions, mor travaillerons à con-
vaincre les citaëWts de l'importance et
de la nécessité de plantations d'arbres
autour de leurs propriétés. Une plan-
tation d'arbres donne à une propriété
une valeur qu'elle n'avait pas aupara-
vant. Entre deux propriétés, ayant un
site égal à tous les points de vue, on
préférera de beaucoup celle dont la
devanture ou les alentours seront ornés
d’ppbres; Bur le marché, ea valeur sera
de moitié plus grande,et le loyer plus
élevé. De même pour une rue bordée
d’arbres, les propriétés y sont plus re-
cherchées ; on va y résider de préfé-'
rence à bien d'autres,
De même pour les quartiers. Les

quartiers d'une ville où il y a des
squares plantés d'arbres ne tardent à
deveztir lea quartiers de prédilection.
du moillent-1tonde, parce qu’ils offrent
une place de promenade, un oasis du-

peels avës 004

nsdt, à

  

par’es Hbuites d'expérience

Bar ow. or wa

ribuent à l'assainissementde l'air am-
biant.
4 Que J'en ee représente pour un ine-
tant, uh equareglanté d'arbres au mi
lieu du quartier Saint-Roch, sur l’em-

placement de l'ancien cimetière; la
tue Saint-Ours transformés en ug bou-

4levard jusqu'à Intividre Saint-Charles }
Est-ce quo l'amélioration ne serait pas
infiniment désirable. Est-ce que cela

ne constituerait pas un véritable em-
bellissement pour le quartier } Cet em-
bellissement n'est il pas même néces-
saire dans cette localité au point de

toyens de la localité ne trouvernient

Est-ce que cette transfcrmation de,

tière n'aurait pas pour effet de faire
bausser considérablement la valeur des

propriétés aux environs?
Il est étonnant que les propriétaires

jen cet endroit n'aient pas encore sé-
Tieusement songé aux bénéfices que
leur rapporterait la conversion du

cimetière en un square et de la rue
Saint-Ours en un boulevard, et ne se

soient pas mis à la tête d'un mouve-
ment en faveur de Ges améliorations.

Les places publiques plantées‘d’ar-
bres sont dé‘riguéär dasles Villes. A
Montréal, à Toronto, dans les ville:

américaines, on en comprend ei bieu
la nécessité qu’on multiplie les aquare
partout où la chose est praticable, et un
point de vue hyriénique et spécula :°
on s’en trouve bien. On fait des ple
tations d’arbres devant les proprièt. =
dans les jardins, sur les squares. Il 7
a de ces petites vilies aux Etats-Ur =
qui sont de véritables jardinsioù d'ou à

mis des maisons. Il est temps pour

nous de commencér, On peut voir qua
la question de la plantation des arlires
est fort importante, puisque des &pe-

cialistes prennent la peine d’organise”
une convention afin d'étudier la q es-
tion à fond.et de faire comprendre uw
public qu'il est de son devoir de “eu
occuper.

L'arboriculture au point de vue ‘te

l'embellissement et de l’asssinisse: -….t

vement modeste au sujet. Le »ro

gramme de la convention que ur

! donnons ci-dessous, servira à donner

une idée du vaste champ que ce :
science industrielle embrasse.

Aux Etats-Unis, dans l’ouest «ft eo

Nord-Ouest, particulièrement, la con-

sommation du pin est énorme. D« Uhi-
cago seul on expédie chaque année
deux fois plus de billots de pin que le
Canada entier n'en produit.

Les forêts de pin du Michigan et
d'ailleurs sont donc mises à coutribu

Les forêts du Michigan fournissent à
Chicago la moitié de son appr... .iion-
nement annuel de bois de conz :.'1-28.

Comme le dit justement M. \Williain
Little, vice-président de la convention,
si l’on veut trduver dh seul pin de
moganne grossear dansitbes forêts dans
six ans d'ici, il faut absolument trou-

ver le moyende leur restituer cs qu’on
leur a enlevé. Voilà où l'on on est
rendu. Il y a quelques années, des
gens jetérent le cri d'alarme, mais on

les traita d’alarmiste. Aujourd'hui, on
jest loin de faire i de leurs avertisse-

ments. , Le gouvernement américain

s’est ému de Ja situation et s ordonné
une enquête des plus minutieuses sur
les ressources forestières du paye. Les
commissaires chargés de cette bosogne
publient de temps à autre des rapports
de leurs travaux.

La rareté du pin est telle au Nord-
Ouest qu’on vient le chercher au Ca
nada.

|. J@5 gouvernements provinciaux atia-
adbrats brid dé à la Conven-
tion forestière et s’y feront représentés

Pour le Canada, l'avertissement ne
vient pas trop tard; mais il arrive à
temps. = Noysne, devons pas tarder un
instant de mettro en pratique les en-
scignements utiles qu’offriront les déli-
‘hérations dé'"la Convention, sur les an-
jets suivants : Cl 

 

pas bon depouvoir jouir le jour, lé
soir, d'un:been retivp de ce genred

|
; 70. ‘La protection des forêts contre

‘la rue Saint-Ours et de l'ancien cime-

de le ville, n’est qu'un chapitre r wi -

tion sur des ¢tendues extraordinaire:

‘qui existent ;
20. La nécessité d'un cours spécial

d’arboriculture dans les écoles d'agri-
culture et autres, ou sous forme de con-
férences ; 3

30. Les meilleures méthodes d'ex-
ploiter les terres & bois dans I'intérdt
de lsurs-ocoupants du public et du re-
venu ;

ti 50. Les devoirs des gouvernements
par rapport aux forêts ;

60. Comment faire progresser les
terres à bois dans les districts où lo
bcis est rare, et trouver le meilleur

|vue hygiéniquet Esco.que.Jes.gizimoyende traiter au point de vue de
Varboriculture, les régions dénudées
d'arbres de l'ouset;

le feu ;
80, Quels sont les meilleurs arbres à

planter au point de vue du commerce,

du climat, de l’hygiène et de l'embel-
lissement;

90, Quels sont les rapports entre les
forêts et l'approvisionnement de l'eau ;

100. Utilité des plantations d'arbres
le long des routes;

110. Arbres d’ornementation pour
des. villes ;

130. Culture des arbres fruitiers :

130. Climatotagie et arboriculture.
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{mission de MM. Larkin, Uuunosy «
Cie pour les nouveaux travaux daus ia

irivière St Charles a été acceptée.

{ —M. Fudore Evanturel est parti sa-

I'medi matin pour Washington, où il est
| envoyé par le gouvernementprovineial
pour relever les archives concernant

| histoire de notre pays. C'est la sn-
conde fois que notre jeune compatriote
est honoré d’une mission ausei impor-

: tante.

i —Une conférence a eu lieu vendredi
! entre le capt. Labelle, sgent général du
| fret et des passagers sur le chemin de
fer du Nord ; M. H. N. Turner, gérant
dix chemin de fer à grande vitesse de
la Nouvelle Angleterre, et M. G. M.
Bosworth, sous-agent général du fret
sur le Pacifique canadien, afin d'étabHr
un systèmo de tarif uniforme pour le
fret de toutes les stations sur le Paci-
‘fique canadien et sur le chemin de fer
dn Nord A toutes les stations dans les
états de la Nouvelle Angleterre y com-
pris Boston et New York.

L'assemblée générale annuelle de
Crédit Foncier Franco-Canadien n eu
lieu vendredi à Québec. Le capital on-
tior de la compagnie, c'est-à-dire 8125,-
000, est actuellement souserit, et cotta

| somme aurait été de beaucoup dépassée
n’eût été l'impossibilité de vendre les
bons de la compagnie à Paris, à raison

 

> caambre superbement meublée.

Alexandrie, 19, 4,40 p.m.—On en-
tend à l’heure qu'il est, une forte ca-
nonnade dans la direction d'Aboukir.
Des nouvelles reçues des quartiers
généraux disent qu’une personue mar-
quante qui a été découverte en commu-
nications suivies avec les rebelles, à ôté
confinée sur une frégate égyptienne. On
ajoute que cette personne est Hassan
Pacha,

L’amiral Seymour va arborer 805 pa-
villon sur le cuirassé Alexandria, au-
jourd'hui.

M. Lang, le consul américain, a été
assailli hier en dedans de la porte Ga-
barri, par une quarantaine d'indigènes.
Il a été protégé par des soldats qui ont
dispersé les assassins.

Alexandrie, 19, 6 p.m.—La bataille
a commencé: Gatte sprès-midi sur le
canal Mahmoudioh. Les Anglais fout
usage des gros canons qui out été mis
en position hier dans le voisinage de la
jonction Manahalla

La résidence de sir Wilfred Blunt a
êté pillée ce soir par un parti d'indi-
gènes. lls cnt emporté sept caisses de
révolvers et une certaine quantité de
munitions.

Le général Wood et son état-major
ont fait une reconnaissance aujourd'hui
dans la direction des positions d'Arabi.
Arrivés près des avant-postes cnuemis,
ils ont reçu une grêle de balles et plu
sieurs obus lancée de durrière der
sifs d'arbres. Quatre soldats aus.
cté tués.
On dit que les retranchements d’A-

*bi seront aftajués de bonne heure
adi matin.
Port Said, 20.—La ville a été occu-

4e cette après-midi par les troupes an-
, ;laiees au nombre de 600 hommes.
250 soldate égyptiens ont été désarmés
teans résistance ot la gouvernement du
!: hédive a été rétabli dans la ville. Les
tommandants des troupes égypliennes
* ant prisonniers dans les bureaux de la
; compagnie du canal.
“télégraphe est occupé par les Anglais.
“ie canal a été fermé aux vaisseaux
;rarchanis.
| L'aviso francais I'dspic est parti hier
jar remplacer a Suez la corvette For
« n Celle-ci est allée à Massowah pour

{+ protéger les sujets français.
La frégate anglaise Tourmaline est

¢ rirée dans le canal ce matin avec la
: nounière Dec et se prépare au combat,

at 
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LA LÉTHARGIE.

Comme tout le monde, l'étrange cas
a léthargie observé à l'hopital Jeau-
nl me préoocupait énormément.
—(CComment, Jdisais-je à in médecin

@ mes amis, eunnnent est il possible
u'on puisse dormir sussi longtemps 3
omment se fait-il que le raisonne-
lent soit ainsi interrompu, que le
orps devienne insensible aux piqûres,
:ux brûlures et à toutes les vexatiuna !
— Bah ! me dit-il, co cas de léthargie

‘est rien à côté de celui que je peux
‘ta faire obasrver.
| —-Mafoi ! je serais curieux...
—Eh bien viens avec moi !
Je le suivis.
Il we conduisit dans une grande

Dans
vu coin de cette chambre, un lit colos-
ul, dont les rideaux étaient d'or. Sur

ue lit, une grande femme, bello et im-
pogante, semblait dormir d'un profond
sommeil. Une foule d’individuala re-
gardaient dormir, la plupart en rica-
nant, Qualques-uns seulement—la fa-
mille sens doute —sembisient profon
dément atttistéa,
—Elle dort? demandai je à mon

ami.
~Et ferme ! me répondit-il.
—Ët l’ingensibilité ?
—Absolue.
En effet un homme s'upprocha du

lit. Il avait de grosses moustaches gri-
ses, il était coiffà d'un casque pointu.
[| avait un mauvais sourire. fl prit ls
bras de la belle famme et le pinça for-
tement.
La balle femme nu bougea pas.
Un autro vint. Celui-la était coiffé

d’un fez. Il prit ane bague au doigt
de la belle femme et la mit dans sa
poche.
La belle femme ne bougea pas.
Un homme, couvert do haillona,

sale, Avec une mauvais figure lui dit :
—Ah ! à propos, nous allons rétablir

la Commune.
La bello femme ne bougoa pas.
Enfin, un tas de gens, représentant

toutes les nationalités du monde, se
mirent & danser autour du lit de la
belle fomme, en #0 moquant d'elle et
en lui faisant dea farces, ! sai ;

, des restrictions imposées par sa charte
‘À ses taux d'intérêts.   La belle fomme ne hougea pas.

Puig, les gens que j'avais vus plou-
À = Fa

ci i ¢ _- i is

Lour bureau de;

Voix suppliante.
—Nous sommes vos enfants, noug

vous aimons. Par pitié, réveillez-voug|
La belle femme ne bougea pos.
—C'est prodigieux, dis-je à mon ami

on sortant, le cœur serré, de cette
chambre presque mortuaire,

—C'est surtout triste, me dit-il.
——Mais cette femmo guérira ?
—Quisait ?
—Et le nom de cette femme, le sait-

ont
—Sans doute.
—Et quel est ce nom?
—La France !

FriMouser,

rt

rt

rire
trtre

CORRESLl'ONDANCI.
M, le Rédacteur de L'Événement,

S'il est unfait pénible à conatater, pour Hors
Canadiens-français, c'est de voir plusieurs
de nos maisons de commerce de gro.: DU at
vir dang leur commerce de In langue angi,
de préférence à le Luigue française. Ung |,
livres de compte tenus en anglais ; aun fac,
tures anglaises expedides aux pratiques, mu
ander souvent, ont toutes les dificuite« du
monde à leg comprendre.
Un manufacturier cursdien-fratiçis de ra

bee, ne se contente plus d'uxpedir des
factures anglaises : id ecrit maintenant en
anglais, ses lettres aux pratiques camidisuges,
francaises,
de rompreuds bien qu’un Qutradies gig

corre en anglais A des vorrespendauis
demcurent aux Etats-Unis ou das 3 pres
vince d'Ontatio ; munis je ne compra, pris
qU'il puisse écrire à un compatriote dans us
autre langue que la langue trançaise,

Truuver.ons-nous une seule tunisou de con.
muerce d'Ontario, écrivant en français où rn
allemand, à des pratiques anglaises de ka
mnéme provinee ? Non, n'est-ce pas' Alors,
pourquoi, nous Canadiens, ne tiendrinns-nons
pas autant à honneur de cartespoudi- dans
notre langue, comme le font Jes ante, nae
nudites ?

Les journaux devraient diver forte:
contre cet abus qui malhoureuseraen th <
rope cout.

uy

  

  

Comp. -
1ÿ soût 1867.

 

A TRAVERS LA VILLE.

RELIQUES. —À la loterie des relii
de Ste. Aune, en faveur des révéreude
pères Africains, Mme Consigny u za-
pid un de ces reliques pour mile
Shields da la rue Arrgo. Mme Shivhla
offre ses plus sincères remerciments à
mesdames Consigny et ‘lsuvin qui
étaient les organisatrices de cette lute.
rie.

MESSE SOLENNELLE.—Mardi prochain,
courant, à cinq hetres, sera chantée

à l'égtise de Saint-Roch, la messe an-
nuelle de l’In titut commercial Saint
Louis. Les membres se feront un is
voir d'y assister,

Le soir, à huit heures et quar, as
lieu ordinaire, sera donnée une conf-
rence par le R. P, Paquin, UM.Tous
ls membres sont priés d'y ass:-ter.

HILITAIRE.—Samedi, un détachement
de la batterie A a transporté aux foits
de Levis plusieurs pièces d'artiiierie
do gros calibre,

PRONOSTINS—La récol'e de nuix sora
abondante cette année, paraît-il. Los

sauvages en conclurnt que l'hiver pro-
chain sera très rizoureux.

9pps

OUITUAIRE. —— Un ancien aire du
Québec,le colonel Kuight, père de M.
AT. A. Knight, de Québec, vient de
wourir i igo de 89 ans, Le défunt
résidait en cotte ville depuis plus d'un
demi-siècle.

BICYCLE.— Les membres du club le
bicycle do Québec doivent aller rendra
visite a leurs coulrérea da Montréal, In
deux septembre prochain,

LE PRIX DU HUF, — On assure qu’il
va se faire avant longtemps, une dumi-
nution notable dans le prix du heal.
l’endant la dernière semaine de juillet,
il a été expédié des régions situées au
sud du Territoire Indien, 1,106,700
tôtes de bétail,

KETROUVÉ, -- Le cadavre du jeune
Fortin, de Notio-Damo de Lévis, qui
était employé à bord du bateau-passeur,
el dont nous avons raconté In noyado
il y a quelques jours, a été retrouvé à
Berthier (en bas), ot on l'A immédiate
mont inhumé à cet endroit. Ta famillo
cat alléo à Berthier pour le réclamer.

TUE PAR LA FUUDRE, — La foudre
vient de faire une nouvella victime.
Jeudi après-midi, un cultivateur du
village Montmagny, que l'orage avait
obligé d'interrompre s06 travaux, reve
nait du champ, sa faulx eur l'épaule
quandtoul-coup eb au moment où il
allait ontrer chez lui, il tomha fou
droyd. La faulx aura sans doute aitié
le fluido éleotrique,

GRkvE. — Vendredi matin, les jour
naliers quo la compagnie du Granl-
Trone emploie sur los: convois do bal lastbe sout mis en grave, Ils doman-
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Jaient une augnientation de dix cents

jour, c'est-à-dire $1 25. La comps-

gnie tit-‘venir des journaliers qu'elle

emplois à Doucet's Landing, mais &

leuy arrivée à Lévis, ile adoptèrent la

résblution de leurs confrères et la com-

sagnie dut se rendre à la demande de

ces employés qui étaient au nombre de

deux cents.

L'INCENDIE DB VENDREDI, — Vuici

comment les pertes causées par cet in-

cendie se répartissent entre les diverses

compagnies d'assurance : Lancashire,

83,400 ; Citizens, $1,000 , Canada

tireland marine, $600; Firo Aseocia-

sion of London, $500. La Québec n'a

rien perdu, la résidence ct le mobilier

jo M. Roy ayant été épargnés. La

Lancashire a perdu $3,000 aur la ma-

pufacture de M. Roy, et $400 sur la

maison de M. Ambroise Bélanger, La

('itizens a perdu ses $1,000 sur la ma-

nufacture de M. Ls Richard fils. La

perte de 2600 do la Canada est sur la
propriété de M. Ls Richard père, et la

fonds le commerce de M. Freslowétait

à la charge de la London pour 2500.

nfchs A BORL. —M me Etizabath Wal-
ker, éponse du capt. Robert Nelson, du

vaptur Quilee, est morte vendre li ma-

tim, A bord du vaisseau que commande

son ari. La défunto était sujette de-

pais quelque temps à une maladie de

“eur, Mercredi roir olle s'était ombar-

auée avec Mlle Nelson, ça fille, pour

isire un voyage à Quéthee |En remon-
an! dans le Qu lec vers une heure

vendredi matin, elle s'est sentie malada

«t elle a rendu le dernier soupir quinze
minutes plus tard. Mme Nelson était
âgée de 6% ans. Elle po sédait l'estime
de tous ceux qui la conuaisssient. On
attribue cette mort soudaine à la peur
que la défunte avait éprouvée la veille,
pendant la collision lu Clee avec le
a exmer Pensher,

TENTATIVE DB VOL.— [a nuit derpiera,

je veilleur Lawarre, en faicant sa tour-
see dans ln rue Buade, s'ent assure que

ia porte de M. Barrow, courtier, etait
Livy fermee. Convaineu gu'elie état,
ii a continue sa fournée ; mais Tepas-
sant plus tard au méwe endvoit, ita de

uouveat examine la porte. Cette fuis
calla ci s'est ouverte. li n'y a pas de
doute que quelqu'un était venu duns
l'intervalle pour voler, et que lap
proche du voilleur lui avait fait preu-
ire ja faite,

GRANDE EXPOSITION DE rUGILais—I
y aura au Pavillon des patineurs manly,
le 22 auût, un grand tournet entre un

les favoria de Québec et le prof. Loch
de Montbriand du gymnase St Lous,
Plusieurs  pugilats remarquables du
Andres, d'Australie, et des Etats Unis
y assisteront.

Prix d'admission 25 ets.
Sièges réservés 35 cts.

MUSIQUE NOUVELLE— NOUS ACCHSODS
rezaption d'une fort julie chansonnettn
insitulée “ L'Oissau Mouche, ” paroles

is Mlle Elise B. Lariviire, musique
le M. Frnest Lavigoe, Ces couplets
sont d'une simplicité et d'un natured
qui leur assurent une promopte popula-
rité,

Inutile de faire l'éloga de M. Lavi-
she si avantageusement connu par ses
nombreuses protuctions, disons soule-
ment en passant que c'est une des plus
belles inspirations do M, lavigne.
Waant & Mlle Lariviére, c'est unejeune
in-titutrice des Trois-Rivières ni de-
psis l'enfance partage, ses heures de
‘uisir entre la culture des fleurs et l’a
Tour passionné de la poésie.
En vente pour 35 centins, chez La-

vizne et Lajoie, No 265, rue Notre
Dame, Montréal.

LA cROssE—La grande joute qui a
(1 lieu samedi entro les Thistlrs, de
‘ete ville, et les sauvagos de Caugh
V3Waga sous le commandement du re
nommé White Eagle, à où beaucoup de
stecès, Les cinq promivres parties ont
oi remportées pur lea indions, ot la
sixiémo l'a été par les québocquois, Una
septième partie a été commencée mais
Non terminée, vu l'heure avancéo do
l'après-midi. Tout s'est passé très-bieu,
ot les jouteurs des deux clubs sont
digues les uns des autres, sous tous les
rapports.

MARITIME—La barque norvégienne
Howding qui ost en ¢ argement dansle port de Québec cat in premier voi-lier qui soit à son deuxième voyage àLondres, depuis l'ouverture do la navi-
gation,
—Le steamer Parisian, parti do Li:verpool le 10 et de Dur

ontrédans le oy Derry le 11, est
) samedi matin. |!

avais 164 passagers de cabine, 38. in-termédiaires ot 635 d'entrepont. Au
nombre dos pasengora ao trouvaient 17jotite garçons envoyds par lo cardinalManning.’ Tia soront placés sous la pro-tection de l'évêque d'Ottawa. 51 autros

Cte

 

politegarçons qui étaient à. bord,ont | conditions faciles, soit per versements meu-
été dirigés eur Jamilton.
.—Je steamer Avudian, parti - de

Pictou avec une cargaison de charbon
pour Montréal, s'ust échoué samedi
matin, à l'extrémité-est de l'Ila aux
Grues. l’iusieura de ace compartiments
sont remplis d'eau et des barges vont
être envoyées pour le renfloger.

ents

CONSTIPATION—Employez Les Pilules
de MeQule, composées d'une extrait des Noix

Lougues, (prix 25 ceuts par boîte.)

re

MÈRES | MÊÈRES !! MÈRES ! ! !
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveil-

luc» par les souffrances et les gémisements
d't tant qui fait ses dentst S'il en est
æinat, allez chercher tout de suite une bou-
teille de SIROP CALMANT DE Muc.
WINSLOW. I soulugera immédiatement le
pauvre petit malade-—céla cot certain et ne
saurait faire le moindre doute. 11 n'y a pus
une mère au monde qui ayant usé de ce sirop
ne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donne le repos à la mère, sontage
l'enfant et Jui rend ln santé, Ses effets tien.
neut de la magie. ll cet parfaitement inot-
fenvif dans tous les cas et agreable à prendre.
I) est ordunné par un des plus anciens et des
meilleurs médecius du sexe féminin aux Etats-
Unis.

En vente partout à 26 cents la bouteille.

 

; l'age avancé, ln

Différentes causes, soucis, Ja maladie,

lus déaappointements ct In prédiapoaition héreditat-

re, endent à rentre les cbeteux gris, et chacune

de cos causes en détermine la chute prématurée.

L'Ayer'a alr Vigor

Qevenun gris

brune, blonde, châtaine où rouge.

rend aux cheveux

ou fancs l-ur couleur naturelle,

H adouvit le

cuir chevelu en lv nettoyant et eu lui dostant

Une action sadn

1 enieve les petioles of guert les affections

eAuséus Par l'excedantedrs humesra TI arrête la

nouvelle

foi.

glands

chaud 4 choveux, ot produit une

crowsnnee dans tous les eus où lea

curios ne sont pue détruites et ou les

  

A qas Ch afToute ns

fes ofits eu sut.L fncomparables aur Jes ete.

voiures fes en raata fives, et quelques appliss-

tone su pour leur rendre le brillant et

  

10 veut de Jah “au.

Bar et doofonsT dans son emploi, PAyery

Tlair Vigor est sans rival

ot epé lalement

pour la chevelure

este pour be Tusire deux

quill dee

nt huile,

et la richesse du ton aux cheveux

fi ne renf rime ni tinturs, ot ne de-

tint pas sur da toile, de quus, dl adhere dons

tom wun chev af Uixqu'ixn dl conserve bs

wet la fr

I'ropocce par Deo J, Co Aver & Cle, Lowell,

Manu, FL U., C7

* En sente ob

rer

LA MOISSON AE CANADA Je bon
peuple canadien doit être surpris en appremeiut
que la recolte du Hle à euormenment augmente
en Canadas Nul doute que les partisans de la
politique nationale n'attribuent cette aug.
méutation à la Protection, mais seul lExtir-

patvur des cors sans donleur de l'utuam en
est lu cause, Il enlève plus de cars duns Ves
pre d'un acre que tout univers ne pend pro.
duire de blé, Ti est sans danger, sir et sans
donlenr, N'acceptez pas de substitution, Sew
letment 21 cts Essayez-le : nous vous yatantis.
saps none borne moisson.

fra H

  ines Palate Halyisqu'd

rotate fos hn

 

los.

+ +ree

REPOS ET CONFORT POUR LES

MALADES,
LA PANACKE DKS FAMILLES DE BROWN

a's pas d'¢égale pour guérir les douleurs internes
ot externes. Kile guérit les doulenrs dans le
: té, le dus où les tusartins. le mai de corre, le

thuin « sino, lo mal do dente, le mal de reins
ste. oto. Elle parificea le sang promptewment ear
on netion est puissante, La panacee duinestique

de Hrown est recvnnus comme le moilleur re

mède, posséiant double torce d'aucun autre
élixir où linitmont daus ie mynds et devrait se
trouver dans toutes les famillos an de l'avoir
tous [a main on trot temps, ear ast lo neilloar
remède dans lo monde pour les cratapes aans
l'estomac et douleurs de lvutes sortez.

i.e voute ches tous lay pharwaciens 3 3% cents
abn eH-
mtr

ALLEZ CHEZ JOSEPU DONATI

Horloger et Bijoutier, 158, rue et faubeurg
St. Jean, et 241, rue St. Paul, en

face ta mare du Palais,

C'est là seulement que vous trouverez à Ton
Wwarche tentes les nouveautes en fait d'hor-
logerie et de bijouterie. Inutile de dire que cs
Magasins sont tres achulaudes et que personne
n'eu sort sans avoir satisfait son goût et sex
movens. Ce sont les seuls endroits où l'on
trouvers les loquets-monument, les loquets-
stérérocope, et lre bracelets d'argent émailles
d'or.

Reparation de montres, horloges et bijoux
garantie et à bon marche,

  

HARMONIUMS.
Réduction spéciale et extraordinaire.

Ayant contracté avec Ja compagnie dite
“ DoMINION ORGAN Vo, de Bowanvitle, Ca-
nada, pour un nombre considérable d’Harmo-
niums ot Orgues-Harmoniums, de reputation
pro-éminents, et ayant actuellement en nn.
gasin une grande quantité de ces célébres
instruments, nous avons décidé, afin d'en
effectuer la vente immédiate, de les offrir à
dex prix extrêmement réduits pendant quel-
que temps seulement, afin d'en disposer le
ptur tôt possible pour faire place aux divers
envois de pianos que-uous reœvons régulièr-
meut chaque semaine, ;
Nog prix et conditions aout comte sat,

savoir * Sur tout instrument du catalogue
dont le prix sera do 160 en montant, nous
déauitons 104 escompto de 85 0,0 payable à

to

 

L’EVENEMENT
=f) seem x

Ao ou par quartiers, Toutes conditiqus _rui-
: bugles prurfpace jarl'aehiefour, sérontapri-
bos cÀ coniidérmtion ; pour 166 ndheteurs au
coluptant, nous ferons les déductions suivan-
tes : 35 030 et 10 0,0 sur les prix du catalo-
Rue.

Æecmple ; Une Harmonium suivant le prix du!
catalogue est de... .... 8400,00
Réduction spéciule à 85 970 140.60

-——8280
Dunc wn Harmonium de $400 coutern que $260

Escompte extraordinaire !.. de 10 0,6 pour
achats au comptaut,

Ainsi, un Harmonium, suivant le prix du
catalogue, est de,......... £00.00

Réduction speciale 4 85 ojo 175.00
—— $325.00

Facompte à 10 0/0 pour argent comptant 32.50
 

Un harmoniuin qui vaut $500coûtera
HUE ei ein inna $292.50

BERNARD X ALLAIRE,
Editeurs de Musique.

6 rue de Ia Fabrique, uébee,
 ——r--——

LS TISSUS NERVEUX ET SANGUINS
doivent leur condition sanituire su Phosphore
et se désorguuisent lorsque Ia quantité six ce-
nici devient insuflisante. 1) «st aussi indis-
pensable h la conservation drs fonetions or-
ganiques du corps que l'électricité l'est pour
le télégraphe. L'usage du phospliore combiné
avec l'Huile de foie de morue, la chane, Je
soude, etc, duns l’Emulsion de l'uttner, en
contenant, sous une forme parfaitement di-
gestive et agréable au goût, tous les éléments
nécessaires à lu santé et à la vitalité du corps,
revient et guérit rapidement toutes les mala
diies dues à l'insuflisauce du phosphore dans le
systewo organique. Do Li sa valour inestima-
ble pourles maladies du cerveau, ln débilité
nerveuse, l'abus de sui-méêtue et Îles desordres
des poumons qui, commençant par la débilité
générale causée par la toux, le rhume ct les
hronchites, finissent par ce grand destructeur
du genre humain—la Consomption.

NAISSANCE,

Le ve du vourant, a Dawe de J. BL Racine,
bijoutier, une fille.

OP

DE Es.

Le 21 du courant, à l'age de $ iuvis, Marie
Rosanse, chiant de M, Arthur Couture, vur-
Monnier, File <ra inlun.ce demain ops
midi, Le convoi quittera la maison mortuaire
Terrains Bédard, St. Sauveur, à 33 heur-s.
Poteuts el suis cout pries d'A assister
sutre invitation.

 

Sle

 

Antonses Nouvelles.

On Demande
Mhux solliciteurs d'experience et bien pee

commandes, pour prendre des crmmmandes
pour les seniveiles gravures sur cristal égvp-
tien, Jis devront parder les deux langues,

S'adresser à PHOTEL ALRION,
D'anander les artistes,
ZT août 1852— p

Bicycle a Vendre.
Un fieyoe de 52 pourss avant dejà servi,

wats en parfait ordre,

S'adresser No, 120 rue St, Pienv.
21 gout 1<s2— 3tp

 

  
+

PERDU
Siouedi soir, depuis le Lac Beauport à venir

da Téuute- Ville, un petit portemanteau en
cuir rouge cœut-mnant des landes d'enfant.

Une recompense sem donnée à la personne
qui l'aura tranve, en s'adressant au No, 27,
Rue Monteaimuel,

21 août 1882 2p

  
Sontét* BienveiMante des Jour-

natiers de Navires.

Nection No. 5.

Une assemblée generale spéciale des me-
brea de cette scefion aura Tien MARDI soir
le 22 COURANT, a la Salle du Patronage, a
Limit hearse precises, pour affaires tris impor.
tantes,

Par ordre
ANT. RAYMOND,

Secrétaire.
21 août 1582- 2f

FRS. JOBIN
Entrepreneur de pompes funèbres

Rue St. Olivier No. 185

A l'honueur d'infuriaer ses amis et le publie
vu général, qu'il 1 ouvert sa houtique au méme
endroit qu'il occupait avant l'incendie, et

qu'il vontinuera comme par le aes À entre-

prendre le service de pompes fimèbres, ete.

Corbillards de pretuière et de seconde classe

et petits corbillards pour les enfants,
A Vesper: Un cornllard de

elnsse à honnes conditions.
21 noût 1882 3f '

“On Demande‘ ‘’
Un garçon de comptoir, au Queen Restan-

tant, caînçjos rues SL, Jeay et du Prlads,
*CALPH, POULIN, propriétaire.

1% août 1882.

) Apprentis Demandes.
Ou demanda un apprenti bijoutier et un

apprenti horloger.
S'admaser A

seconde

 

*

Jos, DONATI,
158 rae St. Jean,

1

i

1

 20 juillet 1882.

Annonces Nouvelles.

+. . -Demande, - ;
 

On demande fmtnédistement un jeune
bousme ayant quelques expériences dans le
comer ct désirant sgrendre généralement
utile, a
Un parlant le ffbcais et l'anglais sera pré-

féré. d'adresser pe 8 !
ACHILLE P. CARON,

Passe-Ville, Québer,
18 août 1882—8j

Academie Jesus-Marie.
La rentrée des élèves de l'Acadéiwie de

Jésus-Marir de Sillery, aura lieu le ler SEP-
TEMERE,

18 août 1882—Bjp

Maison a Vendre
RUE RICHARDSON No. 191.

S'adresser chez

Due, JOSEFH LECLERC,
Rue Richardson No. 13.

18 anit 1882-3

THE FIRE INSURANCE ASSOCIATION
{ Association d'assurance contre le Feu)

 

 

 

Bureau principale : Londres, Augleterre
C'apitid. 22.004. $5,000,000

J. BELL FORSYTH & Cie,
Agents,

119 rue St, Pierre, Québec,
18 août 1882—-3f

EAUDE FLORIDE
Un parfumdes plus odo-

rants et des plus ra-
fraichissants,

Aussi exquis pourla toi-
lette que pourles bains
et la chambre d'un
malade.

PETITES BOUTEILLES: 25 c.
A vendre en gros par

LYMAN FILS & Cie,
MONTIRE AL.

168 mail 882.
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VETEMENTS D'ETE,
Pour Messieurs et Enfants

Notre assortiment de marchandises sus-
mentionnées pst au complet, en tout ce qu'il
Vs de plus nouveau pour cette saison.

Halilements de tuile pour enfants $1.25
LES “ serge LE “ 2.75

“ tweed © “ 5.45
tricotes (Jersey,

Vestes blanches pour Mussieur- 31,35
Habits d'alpagas 1.50
Habillements complets en twred sou
Vétéments de dessus eu soir, nerino et

autres pour messieurs,
Cravates, bretelles, chemises, collets, poi-

guets, parapluies, ete,

GLOVER,FRY& Cie.

Marchandises D'été
A

T EN TL y

GRANDE REDUCTION.
MANTILLES,

GILETS,
ROBES,

MANTES POUR MATIN,
CHAPEAUX GARNIS ET NON GARNIS,

PARASOLS ET EN.TOUT-CAR,
Nous otfrons maintenant les marchandises

vi-haut énumérées ainsi que plusieurs autres
effets à uu avantage rec.

50 pièces d'Etoilrs à robes, depuis 9 cts, à
25 ets. la verge.

GLOVER, FRY & Cie
11 juillet 1882.

- . "
LES TO URISTES
Sont respectiteusement

notre viablissement.
Soie et velours français, noirs.
Gants de Kid 2, 3, 4 et 6 boutons,
Gants noirs et de couleurs à la mousquetaire,
Dentelle de fil.
En Valencienne, Torchon, Maltaise, Point,
Honiton, Espagnole et Duchesse.
Fichus en dentelle Blanche, Noire, et Crème.
Bonneterie de soie,

Evantails, ete.
Nous attirons particulierement l'attention

sur les articles pour messieurs,
Gants de Kid 2 boutons, Mouchoirs de soie,
Collets et Poignets, Chemises, Cravates, Cale-
cons et Camisoles en soir Mérinoet Cachemire.

Aussi nn grand nssortirent de parapluie
de soie.

es. Unse charge de la confection pou
Dames et Mossiours,

FYFHK & LEITCH
RUE DE LA FABRIQUE,

Vix-d-vis la Basilique,

 

invités À visite

8 août 1882.

The Noon Gun Polka
SO cents

 

+2
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Le grand cncan menauel de eaux Meu-
ni< 0, Men Tap alg,pm
Par OCT. LEMIEUX& CIE.

JEUDI le 31 Aout
A notre ralle d'encan, 253 rue et faubourg St.

ean, Québees

. Magn'fique ameublement de salon en royer
noir, couvert en cachemire français et selcorrouge. ameublement de parloir coûrert ep erin,grand Miroir de trumeaux et de corniches,
Cadres dorés, richement reulptés, Ftagère.Tables de centre et à cartes, dessus en marbre,
Uravares, Eideboard en payer noir soli. Side-board en frêne, grarde Table d'extension en
noyer noir aclide, magnifique Bibliotbènue: en
noyer noir et ver. ie français, oylindre avec Aori-
toire. Cunapé, Chuires perforées, service

glace argenté, ameublemen* de chambre à cou-cher en noyer noir, dessus en marbre et avssi en
fréne, M
lers, ete. , etc.

à notre ralie d'encan 253 .Jonotresalle ean 253 rue et faubourg St

Meubles très choisis et très élégant faits sucommande et seront vendus eur garanti et abso-
ment rans réserve

beaux effets de ne pas oublier cette vente.
Des chaises seront rétervées pour les dames.
Le tout seravisible Mrreredi le 30, de 10 heu-

res avant-midi jusqu’à dix heures du soir.
Une vesite est respectueusen ent rollicitée.
La veste commencera à 2 heure précises.

OCT. LEMIEUX & CIE.
k t

19 noût 1882. nosntenre.

SOUMISSIONS DEMANDEES,

évalnés comme suit, savoir :

Le tout sera visible sur les lieux

4 p.m,

THIBAUDEAU FRERES & Cie .

Rue Dalho le.
18 août 1882. 3f

à dejeuner. à diner et à thé, Verrerie, Pots à 1m

stelas pur crin, Lits de plumes. 4 reil-

Ce 1marnifique encan aura lieu jeudi le $l août

Le tout fait un assortiment de

Nous utt rons l'attention des amateurs de

Des soumissions seront reçues par les souss
signes d'ici à MARDI, le 22 COURANT
pour un fond de magasin et livres de comptes,

Marchandises seches. .,.......... E184:.75
Epiceries...... o.oo. 83: 65
Chaussures...Cee 22? v8

Credit ‘ à peu près”... a. 80

Total... rene nie 128

Frs vre

ville, LUNDI le 21 COURANT,de ? 2.6. à

 

G. S. DORVAL
ARTISTE-PEINTRE,

No 43. RUE ST. VALIER

ST. SAUVEUR, QUEBEC.

Le soussigne remercie sés amis et le public
du grand encouragement qu'il a reçu jusqu’à

jour, espérant recevoir une meilleure
clientele, à l'avenir, si possible,

Ayant tte victime du dernier incendie, il
intorme en même temps le public que son
atelier est maintenant ouvert au No. 43, rue
St, Valier, St, Sauveur, au lieu du No 50,
qu'il était précédemment.

Tableaux, Portraits à l'huile et au (rayon,
décorations plat et en relief de tous geures, euséignes, rideaux unis et transparents, imis

“tation en bois et en marbre, dorure sur boit
| ou sur verre, eto, ete,

Tous les cavrages faits dans ert atelier son!
! mwrantis,
i Une visite estsollicitée.
16 ac: 18S82—Im

A VENDRE
à ia Liirairis de

A. F. E DARVEAU
No. 151, rue St.Joseph, St. Roch.

Les compagronsdu silence, P. Féval, 3 vis $1.05
-e genie du christianisine, Chateaubriand,

La donble sié des songes. ....PPT 0.40
18 août 1552. ;

À VENDRE A LA
. . : y

Librairie À 1. Gurant
No. 6 et 8, rue St. Jean, H.-Y.,

{Presqu'in face de la Banque dEparyacs,)

10.00 pie/s de Moulures dorées, chêne, etc.
proptes À encadrer des kravures: chaque mou-
iure a 12 pied: de lvveueur, et d'un Quatre
pouce de largeur. Erix: cinq eeuts à 5 ets. le
vied.

! Cent paires de vases, dans les derniers goûts,
propres pour ornement de coraiche, et très
riche, pour faire Un caleau : prix variant dé-
puis 50 ers. A quatre piastres la paire.
Noixante paires ce cuxodeliers. verre argenté

et deré, prix variant depuis 90 ets. à Si! la
paire: ces chaudeliers peuvent très bien cou-
venir pour vrnement d'autel.
Ensuite t.us lès articles qu'un libraire est

censé tenir, tels que livres d'écoles, papaterieé,
eto., et6 au t:lus bas prix du marché.
Veuer at ivges |Ar vous-mémes.
T1 noût1882.

LIBRAIRIE CONTEMPORAINE
 

enfeuilles où montées sur toile ct vernies,
Ardoises, Plumes, Crayons, Craie, Eh-
crez, Cahiere à devoirs, Papier à de
voirs, efc., etc, en gros eten détail el à

bon marché, à la Librairie Conteyr
poraîne. :

A. O. RAYMOND, ".
46 Rue de la Fabrique HV,

10 août 1882, 
out

2 Vols. LL 12244 Las Lean a Van naa avan ee 4
Les mar vrs Chareau' rinnd 2 vols. ..….….. O7
Le jeune docteur, li. Uons-ilence..……...... 0.35
La munison bleue, * ot (35
La jeune femme pile, H. Consciecice...... v.35
Le sortilège, = " v.35
L'orpheline, “« IN 0.85
Le supplice d'un père ‘ " 0.25
Lemartyre d'uue wire,” = v.83
La voleuse d'enfant, © 0.85
La préférée. " " 0.35
Corinne ou i'Italic. Mme. de Stael ......... 0.80
Delphine, tt or .80
L'hôtel de Niotre, E. Capendu, 3 vols... 2.75
Le gnide des AMANn:s «ooo ce sac L as REN)
LA clé des surges. . Lau. 0.20

Livres d'écoles, Cartes géographiques
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RUG 91 KUS1ACHB

QUARCIER ST. JEAN.
1 mare181s

40.
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Compagnie de Navigation du
, Richelieu et & Ontario.

. LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUÉBEC, MONTRBAL, : KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMÉDIAIRES.

proies Barewux QUEBE? of MONT-
\

t

L, gaifarazeate itrs ces doux villes, par-

ReCape. NotonsJot Mardis, Jeudi
4 »Capt. Noison, les Tdi

ot Na asits 45 heures p.m ot le MONTRÉAL
t . Rog, los Landis, M opis at Venlredis

a Sheatat pop. srrétint A Batisoan, Trois-Ri-

widreq ot Soral. Las Billets du shewin ds

Nord cacont beseptés sur cotta Ligne.
“ ENTRE MONTRBAL El HAMILTON

Let batesax Alverian, Passport, Corsican,

tan Uorinthiar : ua d'eux inisgora le bas-in

2 oxail, tous los jours à neuf heures A. M.,

at ds Lachine à l'arrivéeda trainqui Inisse |

ghatios Gana Aid;
CAES Tran DE LA RIVE SUD

Pour la Bale Alex vndria ot le parc des Mille

sles. tas las jours (diminches excepts) pour

WR) Faaray % floznustar los Lundis Me-

f Grodis ot pamrd 6

à

Am. ;
Onpansteprocurer des Billets ot des Cabines

ebes 3 AH. Skiing. vis-a-vis I’ HotelSt. Louis,
et aa suresa do lu Compagnie, Quai Napoléon.

A. DESFORGES, Agent

Québec, 12 mai 1882.

Liga: de la Malle Royale

Cascouna,
partir du

fer da

 

 

Vapears pour 'sSagazu sy, Palossso,
iviére-du-Lo ip of Ia Malbaie!! A
con-ant, les  eldbres vapeurs de premidre

Slams Saguenay. cpt. M sours. St. Liicrenc

Gapt Alex. Barras. partiroat du quai St. Aolré

eomms sait: Les Mardis et %eutreis à 730

m. — Saguenay pour Chizoattmi et la

e des Haltaisan essais À {a Biie St
ul, les Bbouinmsnts la Malbaie, la Hivière-

u'Loap et Tadousne. L s Mercredis et Samedis,
7.30 a.m. —~18

8

Ln.once pourIn ‘Bais des

al tal! faiss .t escale à ta Baio St. Paul. les
emants, I'lie a1x Coadres, 1s Malbaje, le

Oap à l'Aicle (lorsque la chose sara possible) la

Ti?re-da Loup. Tn tousac e: l’Anse St. Jean.
vayeurs te raccordent à Québec avca les ba-

8 x de ia Compagnie de Navigation du Kiche-

u 6: ‘} aarioy thnin de fer de la Riva
ori et du +ran1-Trone,et à ls Rivière-au-Loup

avec le cheminde fer Jate ial allant et re-

venant: des ines Mlaritimbs el osKiats aur
’Atlacuque. Ile partiroit de la Riviere du-

» Woupe“poûr le Safuscay à 5 b.p.ut- le même
our 6° pour Québec les Marere i, Jeudi et Sa-

edi 35h p.m. ét :t dim nche à 7 heures p.m.

Bil.ets ea vents et cahines réiervées au barsan

général des billets, en face de I'Hdtel St. Louis,
of 30 varesu de la Compagaie ds Nasigstion à
wapaar da St. Laurent, qaniSt André.

A. GABIURY, Secrétair .
28 juillet 1333.
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Les trains circuleront commesuit:

  

 

 

ree Train
Mixte. Malle, Expr'es Kelair.

Pépar: &'Hoche- PM. P.M.
agaprarQuébeo: 6.10Py 3.00 10.00 9.30x
fre.oo 8.00aM 9.30 d.Hax 2.4Uru

par: de Qué
bec pcar Ho- AM.
chelaga-...….. 5.30em 10.10 10.00ex 4.00Px

drriecc

ohelags....... 8.15ax 4.40 6.30au 9.10“
Dépar: d'Hoche-
lagx pour Jo-i ;

MID. 20001000, BABPME 0000. Lance nes saen0se
éeèJoliette: 7.40 "|...

épar: de Jo-i
ot © pourHe:.

eheiags ..... : 5.00a4
drréoée à Ho-| 0 !
abeaca......

M Dous les Trains de passagers sont poar-
vends Chirs-Palais le jour et de Chars-Dortoirs

Lt
Ye Trains du Diwmache partent de Montréal,
+ 4p x: ébec & .

Frais circulent d'après l'hours de Mont-
, et quittent la Station du Mile-sad diz mi-

wees plue tard qu'à Hosholaga.
Æn connection aves ie Uhewin de Fer du Paci-
gue Canadien pour Ottawa.

_Wreau Général, 13, Place d'Arme
BUREAU DES BILLETS :

23. PLACE D'ARMURS,
st, Run Br. Jacques, { MONTREAL.
Vis-a-vis L'Horet Sr. Locis, QUÉBEC.

Uspux De rextpo PaciriquE VANAbIEN,OTTÀWA
A. DAVIS.

Surintendant.

 

 

Chemists de Fer Intercolomias

1882—SAISON D'ÉTÉ—1882

Ka es aprés LUNDI, le 3 JUILLET, les

Bruins maishervat tous les jours, (les Dimanches

ascaræ } comme suit :—

Laisseront la Pointe-Lévis
Temps du Temps de

_ Chemin. Québec
Sores pour Halifax ot St
Joux 000000000000 TV RME 7.15 AB.

Aoourevodation of Malle. 1015 A.M. 1.00 A.M
Brut …..........…........ 7.80 BM. 7.15 P.M
+» verent à la Pointe-Lévis
Sore d' ot do BL.
100s rine cssroowcorsoe 3.50 PM. 8.35 PR

tovommodation et Malle. 1.10 P.M. 11.65 | ML
PERRIER TES EE 6.15 A.M. 5.009 AN

A dos vratus qui vont à Halitax et à Et. Jean se

} Jadrort A leur destination ie Dimanche: ceux
“ parriront de 54. Jean et d’Halifax arrétero
Gamheilitown.
Leconr Pullman attaché aa convoi qui 1s
Porr;re- Lévis les Mardis, Jeudis ot Eamedis,

drs directement b Halilx. et csiui qui rair

eouvoi les Landis, Mercrodis et Vendredis. «ra

5061 à ve Jan D. POTTINGER.
; Surintendant sn Chet

* Duress du Chemin de Fer, Monoten, NB.

€ {ain 1882,
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SANTE EST RICHES3E
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Traitement des Nerfs 6t du Cervezu, du Dr.

E. C. West, spécifique giranti poar l'hyatérie,

le vertige, les convulrions, les transports, 1a né-

vraigie..le m +! de téta, Ja prostration nerveuse

causée parl'uerze des spiritusux où du tabac,

l’insomnie, ta dépression m ntale. le ramoilie-

sement du cerveau condaisant à Ia folle € par

faite à la débilité oc à Ia mort, Ia vieillesse vré.
maturée,la stérilité, l'incxnacité chez les deux

sexes, led portes involontaires et apermatoréer
causées par l'abus moraloi physiq 16, —Chaque

botts contient la traitement d'un mnie. Une
pias ro par Soles où six daite:'notr cinq piss

tres: oxpéiidan par bn alle sur réception du
prix. Nous garantigeos que six bottes guériron

n'importe quel cas. Toute commahdé acoomps-

gnés de la soume de cinq rinstres pour six boi-

tes sera remplie at nou «y foindrons notre gsranr

tie écrite de retuettre l'argent À l'anhe eursi le
rewdds ny le guérit pas—Joha C. West & Cie.

seuls propriétaires, Toronto, Uatario. En vente à

nébec ches J. J. Veldoo, {22 rus St. Josapn, ©
ches E. «iroux & Frèrs, 37 et 59 rue St. Pierre.

10 août 18@2—Ian

$500 DE RECOMPENSE :
Nous paterens [a somms ol-de:sus paar tous 6

gas de malndie da top. dy4psps & mit da ts

indigestioas et ovatipation q'19 No 1. eprom

pas guérir aves les Bitates NVégétales de We

pour le Foie. lorsque les directions sauront ét

8 ivies à la lettre. E les soat purementvévétale

et ne manquent ianssis ds doauer satisfa-tion.

Elles portent una envelopps de sur, Grande

bol es contenant 3) pilules, 23 cents. En ven

chez tous los pha macisns. Défies vous des in

tations ef contrefaçon: Let pilules aëthentique

nb sont fabriquées que nar Juha U.;West & Cle.
“Les fabricauts de pilulesChicagaet Torogt

Petits paquets-d'erstui oxvédié ratuiteussut 44

tn malle ur réceptiva d'un timbre de 3 cta.

10 noût 18@2-—lan 
MERES ETNOURRICES

Sirop des enfants du Dr Codere
VLÉPARÉ PAU LE

DR CODERRE
Professeur de Matière Médicale et de

Thérapratique.

+ Le Sirop des Enfants ” est préparé avec
l'approbation des Professeurs de l'Ecole de

Médecine et de Chirurgie de Montréal, © Fa.

culté de Médecine de‘ ‘Université du Collége
Victoria.” Ce Sirop peut être administré avec

la plus grande coufiance aux enfants, dansles
cas de Coliques, Diarrhiée, Dyssenterie, Den-

tition douloureuse, Toux, Rhume, ete, etc.

ta A vendre partout, prix 25 cts. la bou-

clic,

1 avril 1882—9m q & h
 

POUR

RHUME ET TOUX,

INFLUENZA, CATARRHES.

BRONCHITES, ASTHME.

CONSOMPTION, SCROFULE

ET TOCTES LES

Maladies Absorbantes

FAITES USAUE DE

L’EMULSION
L lene mannne jamais de guérir toutes les

vt un: YSTEME NERV~UX comme

+ MESTALE,

DEBILITE GENEHALE

PAUVRETE DU BANG, ETC.

D'huile do Fois de Mori

elle est recommandée par la profession médi-

LA

alo, comme une préparation de première classe.

LIGNEALLAN

 

Sous contrat avec le gouvernement du Canada

et de Terrenenve pour le trans-
port dea Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1882 Arrangements d’été 1883

ETTE LIGNE se compose des puissants

steamers enfer de lére classe suivants,

bâtis sur le Clyde, à double engin. Ils sont

construits à compartiments étanches, sur-

passent les autres en force, rapidité et confort,

renferment toutes les améliorations modernes

que l'expérience pratiquepe suggérer, el ont

fait la plus courte traversée.

 

   

    

 

Veisscac. Tonnage. Commandants.

NUMIDIAN....6100 (en construction),
DURERIAN5 cape ds, Wale
NARDINIAN ......46%0 Capt. J. B. Dutton

LYNRSIAN.. ..4100 Capt. R. Brown
SARMATIAN 350) Capt. J. Graham
CIRCASSIAN 410 Lt Smith, RN.R.

ORAV 885) Lt. Archer, R N.R.
PERUVIAN... 3400 Capt. J.Riichio
NOVA SCOTIAN.4% Capt. Richardson
HIBRRNTAN ......2440 Capt. Hugh W Lie
CABPIAN,..... ....3200 Lt Thomson, NR.

AUSTRIA. lmao Lt. R. Barrett. R.N-R.

NSSTURIAN...

.

TuCapt, D. J James
HRUSSTAN 00 Capt. A. MeDougsll

SCANDINAVIA
HANOVERTAN
BHENOSAYREAN

) . 8
«0 Capt. J. Q. Stephen
2300 Capt. J. =cott

  
  

RAI 470 Capt. Barolay
GRECIAN 30 Capt. LoGallais
MANIT BAN 3150 Capt. Maomigol |
CANADIAN .. 26) Capt. C. J. Monies
PHENICIAN 3300 Capt. Joha Brown
WALDENSLA) 2506 Caut, Moore
LUCRRNE. .. .....2%0 Capt. Kerr
NewFOUNDLAND.1500 Capt. Mylius
ACADIAN. . ......13% Cant. McGrath

La route océanique la plus courte entre l'A-
mérique et l'Europe, (cing jours seule.

ment d'un continent à l’autre).

Les Steamers de la Malle de LIVER.
POOL, LONDONDERRYet Q UE.
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrétunt à Lough
Foyle pour embarquer et débarquer

los passagers et les malles allant en

Irlande ou en Ecosse où en venant),
partiront

DE QUÉBEC

 

POLYNESIAN...... Famrdi, 5° Août
SARDINIAN........ 4 12 “
CIRCASSIAN......… ve 19 es
PERUVIAN L....... ‘ 26 +
PARISIAN ,......... “ 2 sept.
SARMATIAN ........ ot g wu
POLYNESIAN...... ‘ 18

Prix de passage de Québec:

Cabine........20000000 0000 + $70 et $80
«Selon les accommodements.)

Intermédiaire... 14240 1000000000 $40
Entrepont............... coins 25

Les steamers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimare, partiront comme suit :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN ............ 14 Août
AUSTRIAN ............. 28 °°
NOVA SCOTIAN..... .-. 11 Sept.
HIBERNIAN ........ 25 +

Prix de pasmige entre Halifaæ et St. Jean :

Cabine.......... $20 | Intermédiaire.. $15
Entiepont $6.vera brane se

Les ateamers fatsant le service de Glas-

gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

BUENOS AYREAN.......... 11 Août
LUCERNE...... 200001000000 15
HANOVERIAN ..............27T +
MANITOBAN ............... 3 Sept

Calines et lits retenus sur paiement d'a
vance,
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les .

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, don.
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.
Une allège avec les malles et les passagers

à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à nenf heu-
res précises, pour se rendre au steamer. 

DE PUTTHER
VENDUB PAR TOUS LES DHMIUISTES

Prix - - - SU gents.

He.

N. B.—Afin d’éviter tont malentendu avec
nos correspondants, nous les informons que
MM, C. FE.Puttner & Frère ayant cédé leurs
droits dans cette Compagnie d'Emulsion, en
sotobre 1881, notre meuls adresss d'affaires est

Avec Hypophosphites,

COMPAGNIR D'EMULSION DB PUTTNER,   
D uilles 1888.

 

86 ot 88 Upper Water Street, Halifax, N ! E.

18 mary 1889, ;

Pour autres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Cix,,
Agents.

8 mai 1882.

THÉS ! THÉS!!
Nous venons de recevoir une oonsignation

considérable de

Thés Noirs, Verts et Japon

que nous vendons à

20, 35, 30, 40, 50, 60 Ctu.,

vt au delà

CAFES JAVA, JAMAICA ET
ROYAL BOURBON.

CAFE DES GOURMETS 1 lbs ET 2 lbe.
SIROPED'HERABLE.

. VINS ET LIQUEURS
les meilleurs de la cité.

TOUSSAINT & FRÈRES,
Ancienne waison as

MM. Thibaudeau Frères & Clo.
1 juin 1882.

 

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 19,—On annonce la mort du

peintre Gignoux (RegieFrançuie;)716"

à Lyon en 1816. Gignoux, paysagiste

de ‘talent, était élève de Delaroche.

Venu en Amérique en 1840, il fut ra-
pidement couny, à New-York où il

avait son atelier dans la dixième rue.
Il était rentré à Paris depuis 1870.
On mande d’An lotre, qu'une nomi-

nation oficiells que Myr d’Urgl a
faits en qualité“de protecteur-coujoint,
de la république, #- encunragé une
bande carliste qui ménavait d’envahir
le pays & mettre son prujot a exdoution.
Les auturités, qui sunt sous lu contrôle|
de la France se préparent à rupuusser
l'invasion.
Au moyen de révélations faites par

un des émeutiers arréés aux mines da
Montecaules, la police a saisi des docu-
wents qui établissent l’uxistence d'une
société secrète appsléo la Bande Noire.
Le chef à réussi u s'échapper, mais son
lieutenant a été arrêté.

Lon tres, 19,-—— On rapporte que lo
village de Lindebuden, dans la Prusse

occidentale, à été incendie.
Madrid, 19,—La population du pays

tnanifoste des tendances socialistes dans
les proviucas qui se sont signalées par
leurs opinions républicaines depuis
1363. Les secours fournis par le 4ou-
vernemeut aux habitants des provinces
de l’Andalousie, de l’Aragon, do ln
tialicie ot de la Uatalosne no sont pas
suffisants, Qa a commis plusieurs actes
de brigandage dans les environs de
tirenado.

  

CHUSES ET AUTRES.

Quelqu'un (+1 fzat on croire un vo-
lume qui vient de paraitre à Laiprig
sur la vie ds M. du D:smark) avait de-
mandé au chaucelier d'écrire quelque
chose sur un album. L'une dos pages
le l’album portait déja des autogra-
phez de Guizot ot de Thiers.

Guizot avait écrit : * Dins ma lon-
gue vie j'ai appris deux sagesses : l'une
t'est de beaucoup pardonner, et l'autre
de ne jamais oublier. ” Thiers avait
ajouté en dessous : Un peu d’oubli ne
nuit pas à la sincérité du pardon.
M. de Piamark ajout: a son tour:
*« J'ai appris beaucoup dans ma vie a
moi à beaucoup oublier et à beaucoup
me faire pardonner, ”

Véritablement 1...

—Ja reine Elisabeth de Joumanie,
—qui s'est déjà signalés au monde lit-
tératre, sous le pseudonymede l'arnen
Sylva,—par plusieurs volumes de ro-
mances et de légendes, vient de s'es-
sayer sur le terrain dramatique.

Le titre de la pièce est encore la
secret de l'auteur. Le Théâtre Royal
de Berliu aura la primeur de cette co
médie, ‘ qui rentre dans le genre Bu
notre l'héâtre-Françaie,” suivant l'ex-
pression même de la 1eine.

—-Le 4 août, à dix heures, par de-
vant Me Breuillot, notaire, 333, rue

Saint-Martin, a été signée la cession
par M. Chabrillat du théâtre de l'Am-
bigu à M. Maurice Bernhardt.

Cette session eat faite au prix de
183,000 francs, M. Maurice Bernhardt,
—Malgré ses dix-sept ans,—sera direc-
teur réel at en nom. Il aura pour ad-
ministrateur et conseil M, Simon.

Ju-qu'à la majorité de M. Maurice
Bernhardt, c’est-à-dire pendant quatre
ans, M. et Mme Damala s° portent ga-
rants et répondent pourlui,

—Onvient «le trouver un nouveau
nompour les gommeux.

L'autre avait fait son temps.
Ce nom est inspiré par leur tenue

du jour.
Vous les aver vue dans cet accoutre-

ment encore plas burlesque que les
autres

La jaquette les serre comme une
peau trop étroite, le pantalon les
étrangle aux articulations. On dirait
qu’ils vont claquer dans leur enve-
loppe.

D'où le sobriquet,
On les à surnommée, en effet, les

polits boudinés,
Pourvu que les charoutiers ne récia-

ment pas |

—La reine Victoria vient de com-
mander à la grande manufacture de
tapisserios de Windsor, trois grands
panneaux représentant le Courage, la
eligion et la Pureté. Sait-on par qui

Sa Majesté & voulu faire personnifiet
la Pureté ? Par Jeanne d'Arc.
Le fait, rendu publio, à causé quel-

que émoi en Angleterre. 11 constitue
unhommage non-déguisé rendu par la
Reine à la mémoire de la vierge illus- tre qui sauva la France de la conquête

FAITS DIVERS,
RECONNAISSANOB.—M, Vital Parag;

propriétaire dos .remorqueurs d he
vre, à Montréal, a tenu a prouvér d

reconnaissance aux pompiers de la vue
Saint-Gabriel, pour les services gy
lui out ren lus pen lant. incendie ui
à failli détruire complètement un hh
ses meilleurs vapours, le W, (, Fran
els.

Wier soir lea pa upiers ont été invi.
tés a s'nsspoic & ub wig uti jue bauque:
qui leur à dué sprvt duus tu restaurant

 

jde M. Fortin. Uhuque luviie x me.
tant à table 4 LrYUVÉ 303 sou Cuuver:
un billet ainsi conçu : "

© Mousieur, veuillez accepter ,
souper pour lus services yue vous ip,
vez rgndus. Signé, V. Paradis.
Un billet de 85 accompagnait ch,

que billet,
Les poupiers ont été enchauiés de

la manieig dont M. Paradis leur à ti.
moigué sa reconnaissance. Cu dernier
malheureusement, retenu chez lui par
unv indisposition, n'a pu présider op
personne, cette belle demonstration
sa générosité.

ElOUVANTABLE ORAGE.—Mardi der.
nier, vars sopt heures du soir, un org
épouvantable s’est abattu sur la ville de

Sherbrooke. La foudre est tombée au:
les écuries de M. J. C. Watherhors-
sur la rue Moore ; elles ont éle cops,
dérabloment endommagées.

La maison de N. N. K. Arkley, gs;
la rus Belvedere, a aussi ole visi
par l'élément destructeur; une des
cheminèvs u dié démolie et les tapis,
dans une des picess de la maison on:

de

! âte déchirés eu lambeaux.
Chez M. Daigueau, ruc Sanbuin, 1

cheminée a été brisée.

La ‘onueiro est aussi tombe su
l'hôtel de M. E. O. L'eapérance, rae 4:
Marché ; les meubles ont été brisés.

Dans la rue Godhue, une fille, d.
nom de Cing-Mars, frappes par la fou-
dre, n été on danger pendant toute hr
nuit qui a succéde À J'orage.

Dans Oxford, M, John Welsh ae,

un choval tué par la foudre.
Madame !. B. Allard, rue du CU.

vent, a ou le bras eugourdi par un
commotion électrique.
Madame Alfred Bilodeau a étu jetés

par terre, rue Alexand e.

NUYADE. —Jeudi dernier, un enfan:
nommé Beverley Garet Walsh, dont is
famille résido n Montréal, était à 54

musar, avec quelques cam arados, eur !«
quai, à Dvauharnois, lorsque lo vents
enlevé son chapeau. Le jeune W'aleï.
en ossayant de rattraper sa coiffuiu, es
tombé à l’eau et s'est noyé, sous ie

veux de su mere. Un a retrouvé ie ci
davre, vingt minutes après l'acciien:

SUITES D'UNE IMPRUDENCE.— Lucote
une explosion d'arme à feu, dit i
Cuurrier de Montréal, Ceite fois, c'es:
à St. Jérôme, où la famille Lavers, de
la rue St Hypolite, à Montréal, pas-
la belle satevu.
Un causait entre amis, mercredi soir.

lorsqu'un cuup de feu est paru du re
volver quo tensit un jeune Scott. Ls
balls vat alles se loger dans le corp
de la jeune Miss Sarah Lavers. la
jeune fille ect arrivée de St Jérôme
su compagnie du médecin de la famille,
qui a fait l'extraction de la balle, Li
place où le projectile s'était logée daus
le côté, ne pouvait rendre la tlosaure
dangervuse.

A PROPUS DE LA MARSEILLAISR. —
Dans un restaurant, le evir de l'inau-
guration de la statue de l'immortol su:
tour du la Marseillaise.

—(Garçon, quel est ce poisson } Il no
vaut rien |
—Si monsiour peut dire! C'est ub

excellent rouget, et le patron a même
fait, pour la tête, venir apécialemens
ces rorujets de Lille } ! !

FACÉTIE DE PAYSAN.—Fn Normandie,
par ua jour de pluie, un paysan a uu
Parisien:
—Oh! c'est pas de la pluie d'icr,

ça ! Il ne pleut jamais dans le pays
quand le vent est placé de co côté-la

UNE DLESSURE CAPRICIBUSE. — À |4
commission d'indemuite aux blessés
de Juillet.
Un vieux bronze se présente :
—J'ai reçu, dit-il, une ballo dane le

cuisse.…
—Mais votre blessure a été guérie |

objeote le président,
—(a dépend. elle ee rouvre low

jours au moment du terme!

emmatment rtmnt

LA DÉPRESSION DES FACULTÉS
intellectuoiles et physiques, et toutes les er
ladies découlant d'une digestion insuffisante
ou nulle, sont instantanément tées et

éries par l'asage immédiat de l’Emulsion
‘Huile de foie de worus et d'hypophosphites,

ste, de Puttuer, anglaise,
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